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L’Ecole supérieure 
de gestion des entreprises

Pour une formation internationale axée aux réalités africaines

Le Chef d’Etat sénégalais, M. Abdou Diouf a inauguré officiellement, le 22 novembre 
1982, l’Ecole supérieure de Gestion des Entreprises (ESGE) de Dakar. Dans son allocution 
d’inauguration, le Président sénégalais a souligné la volonté des pouvoirs publics de doter le 
Sénégal d’un outil de développement au service des opérateurs économiques et de créer une 
école apte à former une « nouvelle génération de gestionnaires capables de gérer dans un contexte 
de pénurie».

L’ESGE a bénéficié des programmes de l’ACDI portant sur la coopération institutionnelle et 
la promotion de la gestion. Le groupe canadien CEGIR détient un contrat avec la Banque 
mondiale pour les services pédagogiques.

En année universitaire 1981-82, quelque 400 cadres ont suivi les divers séminaires organisés 
par l’ESGE, et 500 sont attendus durant cette année universitaire.

Pour faire mieux connaître à nos lecteurs cet institut de formation qui, tout en étant 
empreinte de coopération internationale, possède une identité purement africaine, nous avons 
interviewé son directeur M. Tidiane Sylîa, diplômé de l’Ecole des HEC de Montréal. Nous 
avons également posé deux questions à M. Pierre Harvey, directeur de l’Ecole des HEC de 
Montréal qui nous parle de la contribution de son Ecole à l’orientation et à l’évolution de 
l’ESGE de Dakar.

Dans le troisième volet de notre article, M. Chimère Diop, formateur à l’ESGE, nous donne 
quelques réflexions sur son expérience personnelle de stage.

périeure sénégalaise de droit sénéga­
lais mais des négociations sont en 
cours pour ouvrir l’ESGE aux besoins 
des pays membres de la CE AO et pour 
en faire une école interafricaine.

Le C.A. : Quelle est la vocation de votre 
institution et dans quel contexte académi­
que situez-vous la formation de vos étu­
diants ?
T. SYLLA : Nous ne faisons pas de 
formation initiale comme à l’Univer­
sité, nous n’avons pas voulu entrer en 
concurrence avec ses structures. No­
tre programme est un programme de 
formation post-universitaire qui dure 
deux ans et qui débouche sur un di­
plôme appelé «Diplôme supérieur de 
gestion des entreprises» et qui est 
équivalent au MBA (Master of Busi­
ness Administration) délivré dans les 
Universités nord-américaines. A côté 
de ces activités de formation post-uni­
versitaire, nous organisons des stages 
et des séminaires de perfectionnement 
et de recyclage. Ces stages s’adressent 
aux cadres de diverses entreprises et 
sont de durée variable. Les cours sont 
alors dispensés le soir ou le samedi.

Interview de M. Tidiane 
Sylla, directeur de l’Ecole 
supérieure de Gestion des 
Entreprises

Le C.A. : Pour­
riez-vous nous 
décrire, en quel­
ques mots, la ge­
nèse de l’ESGE 
de Dakar ?
T. SYLLA : 
L’idée de créer 
un institut de 

formation en gestion des cadres séné­
galais remonte à l'année 1972, mais 
c’est en 1978 que le gouvernement sé­
négalais en a fait un projet prioritaire. 
C’est aussi en 1978, lors de la confé­
rence des chefs d'Etat de la CEAO que 
le Sénégal a fait savoir que, dans le cas 
où les pays de la CEAO décideraient de 
créer un institut de gestion pour les 
pays de la région, l’ESGE de Dakar 
pourrait constituer le noyau de cette 
future institution. A l’état actuel des 
choses. l’ESGE est une institution su-
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• Le Président Abdou Diouf a 
inauguré l'ESGE le 22 novem­
bre 1982.
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